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J’ai l’honneur de présenter ma candidature à l’ensemble des militant·es EELV de la 
région Provence-Alpes-Côtes d’Azur pour les prochaines élections régionales de mars 2021. Je 
suis Etienne Tabbagh, 35 ans, et militant de notre parti depuis les événements de Fukushima 
de mars 2011. Les prochaines élections régionales marqueront donc mes 10 ans 
d’engagement dans ce parti. Mes convictions écologistes commençaient déjà à s’affirmer bien 
avant ma première adhésion, les événements de Fukushima ont renforcé mon engagement, 
en montrant les dangers concrets de la production d’une énergie à partir du nucléaire. Il ne 
s’agit plus simplement d’avoir une conscience écologiste, mais de participer activement au 
mouvement de l’écologie politique. Je suis convaincu dès lors que seule une action politique 
forte menée par des écologistes pourra véritablement aboutir à de nouvelles politiques 
publiques pour s’engager dans une transition écologique nécessaire à une société plus juste, 
plus solidaire, résiliente et bienveillante. N’attendons pas que les autres partis se 
convertissent par opportunisme à l’écologie, présentons-nous aux élections pour porter notre 
projet profondément écologique.  

De militant à candidat, j’ai franchi ce pas en 2019 en décidant de m’investir pleinement 
dans les élections municipales à Marseille de mars 2020 sur la liste « Debout Marseille » au 
premier tour, et sur la liste « Printemps marseillais » suite à la fusion au second tour en juin 
2020. La scission entre les militant·es EELV entre les deux listes au premier tour (une grande 
partie derrière Sébastien Barles, et une plus petite partie derrière Michèle Rubirola) m’a 
profondément marqué. Avec cette situation inédite d’une victoire qui semblait hors de portée 
à Marseille mais réalisée par Michèle Rubirola à la tête du Printemps marseillais, 
accompagnée d’une profonde fracture entre les militant·es EELV. Je regrette que le dialogue 
ait été impossible entre les deux listes, notamment en janvier 2020 au moment de la 
nomination de Michèle Rubirola à la tête de la liste du « Printemps marseillais ». Ayons 
l’honnêteté et l’humilité de le reconnaitre, nous, à Debout Marseille, avons oublié d’écouter 
nos nombreux·ses sympatisant·es et électeurs·trices marseillais·es qui nous appelaient à une 
union dès le premier tour avec la gauche. La stratégie d’autonomie a pu être payante par 
ailleurs dans d’autres villes française (Strasbourg, Lyon, Bordeaux...), elle n’a tout simplement 
pas plu aux Marseillais·es qui souhaitaient avant tout renverser cette droite depuis trop 
longtemps au pouvoir.  

Nous aurions dû nous réconcilier en janvier 2020, et éviter une double candidature 
EELV au premier tour. Les conséquences de cette division du parti, se font encore sentir dans 
les relations entre les nouveaux élus et nouvelles élu·es issues des deux listes du premier tour, 
et compliquent les politiques publiques à mettre en œuvre pour offrir un nouveau souffle 
écologiste à Marseille. Nous devons nous réconcilier, parler entre nous, retisser le lien entre 



tous·tes les militant·es EELV de notre ville, de notre département et de notre région. Il est hors 
de question d’importer les anciennes divisions d’EELV Marseille aux élections régionales. Ma 
candidature ne s’inscrit que dans un cadre unitaire de notre parti, et de tous les écologistes 
de PACA. Ne donnons pas l’occasion à d’autres partis et mouvements profiter de nos divisions. 
Rassemblons-nous autour d’un projet de refondation écologique pour notre région. Et je 
souhaite participer à ma hauteur à ce projet, et à cet appel, en tant que témoin attristé de 
divisions passées.  

Dans le même état d’esprit, il est logique pour moi de ne pas candidater aux premières 
places de la liste aux élections régionales. Ces places doivent revenir à des militant·es qui ne 
sont pas encore élu·es. Pour ma part, je suis actuellement élu métropolitain, et adjoint 
d’arrondissement dans le premier secteur de Marseille, en charge « des mobilités, de la voirie, 
des emplacements et de l’accessibilité handicap ». Je m’efforce de mon mieux à développer 
les mobilités actives à Marseille, pour réduire la pollution, les nuisances, et améliorer la qualité 
de déplacement et de vie de nos quartiers. Ces occupations électives me prennent du temps, 
il est tout à fait normal que d’autres militant·es non élu·es occupent les premières places 
éligibles de la prochaine liste.  

Je souhaite tout de même candidater sur la liste, car mes premières expériences en 
tant qu’élu se heurtent pour l’instant à un mur ; la Métropole d’Aix-Marseille Provence, aux 
compétences nombreuses, est encore aux mains des conservateurs. Le dialogue est pour 
l’instant inexistant, au détriment de l’environnement marseillais et des habitant·es qui ont 
pourtant voté pour un nouveau projet. Impossible pour moi de mener des projets en faveur 
des mobilités actives dans ces conditions. La seule solution pour ramener la Métropole d’Aix-
Marseille Provence à la raison et la faire contribuer à nos projets est de gagner les élections 
régionales, afin d’instaurer un dialogue et une collaboration étroite entre la ville de Marseille 
et la Région pour enfin produire de nouvelles politiques publiques environnementales dans 
les Bouches-du-Rhône, auxquelles la Métropole devra se résoudre. Sans oublier bien sûr les 
autres départements dont l’environnement est fragile et mis à mal par des décennies de 
politiques publiques sans conscience écologique.  

Je souhaite mettre mes compétences au profit de la liste des écologistes aux élections 
régionales. Je suis professeur de Sciences Économiques et Sociales en classe préparatoire au 
lycée Thiers de Marseille. Je suis agrégé de SES, j’ai acquis de nombreuses connaissances 
précises et fines dans les domaines de la sociologie, de l’économie et de la science politique. 
Je suis aussi l’auteur et le producteur de « Splash », un podcast à succès de vulgarisation de 
l’économie. Je sais parler en public, devant un micro, en choisissant des mots clairs pour des 
explications intelligibles, sans tomber dans un vocabulaire technique et opaque. J’ai les 
ressources et les compétences nécessaires pour exercer des fonctions d’exécutif au bureau 
régional en cas de victoire. Notamment dans le domaine des transports et mobilités dans 
lequel je m’engage pleinement depuis quelques années. Je propose donc ma candidature sur 
des places éligibles en cas de victoire uniquement, avec respect des consignes de limite des 
cumuls de fonction propres aux statuts de notre parti.  

Je mettrai, quoi qu’il en soit, mon énergie au service de l’écologie aux élections de mars 
2021. Il n’est pas de plus beau projet que de consacrer sa vie à la justice sociale, humaine, et 
écologique.  
 
Amitiés écologiques, 
 
Etienne Tabbagh 


